Cérémonie du 18 juillet 2010 à la Préfecture d’Evry

Discours de l’Assemblée des Communautés juives de l’Essonne

Par le Pr Michel Serfaty, Rabbin de l’Essonne, délégué du CRIF

Monsieur le Préfet de l’Essonne
Messieurs les représentants des corps constitués

Monsieur le délégué Militaire Départemental

M. le (représentant du) Président du Conseil Général

M. le 1er adjoint au Maire d’Evry

Mmes et Ms les Conseillers généraux, régionaux et municipaux

Mmes et Ms les représentants des associations d’Anciens Combattants

Mmes et Ms les représentants des services de l’Etat

Mmes et Ms les représentants des cultes

Monsieur le président de l’Assemblée des Communautés juives de l’Essonne

Messieurs les présidents des Communautés juives de l’Essonne

Messieurs les Rabbins

Chers amis

Comme tous les ans depuis 1994, c'est avec une profonde émotion que nous venons aujourd’hui rendre hommage aux victimes de la tristement célèbre rafle du Vel’d’Hiv’, du 16 juillet 1942, symbole des persécutions antisémites perpétrées par l’Allemagne nazie et ses complices de Vichy 

Nous nous souvenons des 13 152 juifs de Paris et d’Ile de France, raflés par la police française ce 16 juillet 1942 avant d'être déportés et gazés pour la plus grande majorité d'entre eux  à Auschwitz. Parmi eux, près de 4500 enfants dont des bébés de deux mois, seront arrachés la semaine suivante, à coup de crosses du sein de leurs mères par la gendarmerie française, dans les camps de Beaune la Rolande et de Pithiviers pour être déportés et gazés dès leur arrivée.
Mais ce jour d’aujourd’hui est aussi celui où l’on fait mémoire des 76 000 Juifs de France morts en déportation, soit près du tiers de la population juive de l’époque. Et c’est toujours l’occasion pour nous de rendre hommage à la population française non-juive pour le secours qu’elle a apporté à ses concitoyens juifs au péril conscient de la vie, spontanément, très souvent sans avoir eu besoin de consignes politiques ou autres, même si certains ont agit dans le cadre d’une organisation. Hommage à ceux-là même que la France honore par cette manifestation commémorative, et que l’état d’Israël honore du titre de : « Justes parmi les Nations ».

Rappelons qu’à coté des 6 millions de Juifs, assassinés en Europe pour ce qu’ils étaient, figuraient près de 300 000 Tsiganes morts en déportation. Nous n’oublions pas les dizaines de milliers d’autres personnes en France et les millions de résistants, socialistes, communistes, homosexuels et handicapés en Europe, auxquels il faut désormais ajouter les tirailleurs sénégalais assassinés par les nazis.

Après les présidents de la République, François Mitterand instituant la cérémonie d’aujourd’hui et Jaques Chirac reconnaissant la responsabilité de la France dans la déportation des juifs et leur spoliation, le Président Nicolas Sarkozi à fait entrer dans les programmes des classes de CM2 le souvenir des enfants juifs déportés de France. 

Mais, sommes-nous pour autant, garantis de la disparition du négationnisme et des négationnistes ? Et que dire et que penser de cet antisémitisme ordinaire qui continue de se répandre et de se manifester au sein de larges franges des populations issues de l’immigration ?

La mémoire de la Shoah continue de nous inviter à la vigilance. De fait, nous devons observer attentivement les évènements qui secouent notre société et au besoin, de dire nos appréhensions en ces moments de recueillement.

Nous sommes ici pour faire face à « l’immense désir d’oubli », à l’indifférence, à la négation, et face à ceux qui veulent «tourner la page». Nous voulons rappeler notre dette à l’égard de ceux qui ont disparu, sans sépulture, et dire notre détermination et notre volonté de savoir et de transmettre ce que fut la Shoah. L'oubli serait une seconde mort pour les victimes ; il serait une infidélité à nous mêmes, à l'histoire de la France et à nos valeurs. L'oubli nous priverait des enseignements de ce passé.

Ecouter la parole des témoins-survivants, eux qui n’ont pas été écoutés après la guerre, est encore une chance pour nous. Mais, aujourd’hui où leurs voix faiblissent, c’est le rôle de l’historien doublé de celui des militants de la mémoire qui devient primordial : le travail rigoureux de l’un et l’action tenace de l’autre peuvent s’opposer à l’oubli. Le récit historique et le travail de mémoire sur les lieux mêmes de la mise en œuvre de la «solution finale» nous font appréhender cette terrible vérité : la barbarie a coexisté avec le progrès technique dans l’une des nations les plus civilisées de l’Europe du XXème siècle. L’anéantissement programmé d’un peuple, de ses langues, de ses cultures, et cela, dans le silence des nations,  et pour ce qui concerne notre pays, avec la complicité active du régime de Vichy ont bel bien existé et n’ont jamais été inventés.

N’ayons pas peur des mots. 

Nous vivons dans un monde qui tend à relativiser les valeurs universelles, un monde où le relativisme historique veut présenter la Shoah comme un massacre parmi les autres, comme ceux que l’on regarde à la télévision le soir et que l’on s’empresse d’oublier le matin. Nous vivons dans un monde où l’instant est privilégié au détriment de la durée, où un évènement chasse l’autre, où des images d’une violence inouïe banalisent la barbarie, un monde du spectacle favorisant ainsi l’oubli des évènements passés,  leur méconnaissance  et l’absence de  réflexion.

Notre devoir de vigilance nous dicte de réagir. 
Et si le geste que nous accomplissons ici a un sens, c’est bien pour exercer notre jugement pour dénoncer toutes les formes de racisme et d’antisémitisme, toutes les atteintes à la vérité historique, toutes les atteintes aux valeurs de la démocratie : liberté, égalité, fraternité et laïcité, qui forment le socle de la république.

En votre présence et devant cette stèle, on se doit de dénoncer tout d’abord la profanation d’autres stèles et monuments funéraires ou commémoratifs dans les cimetières ou sur les places publiques et particulièrement les cimetières et les lieux de culte musulmans. Dont la plus récente à Caen.

Devant cette stèle nous voulons penser aussi à celle qui a été inaugurée il y a quelques semaines à Versailles, à la mémoire des Arméniens dont le génocide n’est toujours pas reconnu par un Etat turc qui continue à bombarder les Kurdes et qui occupe encore la partie nord de Chypre, après avoir causé l’exode de 180 000 réfugiés grecs en 1974.  Et comment ne pas penser à la tragédie du Struma, ce bateau qui, le 24 février 1941, a sombré en mer dans le Bosphore, avec 769 Juifs qui tentaient de quitter l’Europe, alors que la Turquie avait interdit tout débarquement, déclarant par la suite que la seule chose qu’elle avait faite avait été d’«empêcher des individus de pénétrer illégalement sur son territoire».

Comment ne pas regretter l’élection de la Lybie le 13 mai dernier, comme membre du Conseil des droits de l’homme de l’ONU. Le monde entier, ne sait-il pas depuis longtemps, que le régime Lybien est une des plus brutales et des plus anciennes tyrannies…une des sociétés les plus répressives du monde où la liberté d’expression, les partis politiques et les medias libres sont interdits.

Animé par des pays totalitaires, qui bafouent chez eux les libertés les plus élémentaires, ce pseudo Conseil, chargé de «renforcer la promotion et la protection des droits de l’homme », comme l’ont déclaré Bernard Kouchner et les ministres des affaires étrangères italiens et espagnols, dans une tribune publiée le 11 juin dans 4 grands quotidiens européens, consacre, hélas, la moitié de ses résolutions à condamner Israël.


Jamais on n’a parlé à Genève du Darfour ou de la Tchéchénie ou des autres conflits qui fâchent ou de la faim qui tue encore au Sahel. Combien de lignes ont été consacrées à ces tragédies ? Intéressent-t-elles les journalistes ou les politiques ? Combien de nos concitoyens parmi ceux qui assimilent facilement Israël à un état nazi, descendent dans la rue pour manifester leur désapprobation et leur honte face à ces tragédies ? Quand ils comparent Gaza à Auschwitz : ne sont-ils pas en train de retourner contre les fils les crimes commis naguère contre les pères ?  Et l’auteur du génocide du Darfour, Omar el Bechir, ne serait-il pas un modèle à leurs yeux au lieu de réclamer son extradition pour être jugé comme Mladic l’auteur du génocide de Srébrénica ? Les mêmes concitoyens qui organisent le boycott contre les produits israéliens, ont-ils jamais envisagé de boycotter les produits russes pour cause de massacre de Tchétchènes, ou les produits chinois pour cause de Tibet, alors même que la confédération générale des travailleurs palestiniens dit son opposition à ce boycott ?

Malheureusement, une fois de plus, la presse restera relativement discrète, préférant de loin couvrir les sempiternels rebondissements du conflit d’Israël avec Gaza. 
A notre niveau en Essonne, rappelons que : comme l’année dernière, nous avons fait partir en Pologne 250 jeunes issus de tous les milieux ainsi qu’un groupe de 15 imams, afin qu’ensemble, ils voient sur les lieux du génocide que le respect des autres dépasse les différences de religions et de croyances, et surtout, pour qu’ils ne laissent plus passer les quolibets et injures du genre : « sale juif », « sale noir », « sale français » qui fusent encore dans les cours de certains de nos collèges et lycées.

Pour terminer, je voudrais remercier la Fondation pour la mémoire de la Shoa, les Mairies d’Evry, de Ris-Orangis et de Bondoufle, le Conseil Général de l'Essonne et son président, la Préfecture de l'Essonne, et vous-même Mr le Préfet, de soutenir les initiatives de voyages de nos jeunes. Merci aux chefs d'établissements et à Mr le Directeur Départemental de la Sécurité Publique de nous avoir confié leurs classes.
Nous gardons espoir de voir d'autres communes suivre cet exemple et s'inspirer de ce que vous encouragez Monsieur le Préfet, 

En vous remerciant à tous de votre présence aujourd'hui dans cette allée, signe d'une amitié sincère à notre endroit, j'appelle nos concitoyens à continuer de placer les cérémonies de la mémoire en bonne place dans leur calendrier des commémorations.
Je vous remercie de votre attention

